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1,>r commission royale, il a été. nommé ensuite des commisaires pour emine les
recommandations de cétte.conférence monétaire internationale et faire rapport sur le sujet..

Les commissaires ont fait un rapport favýorable sur les deux preitrs recom-
mandations, mais ont exprimé, des réserves sur les deu antiese Ils de~ntm : r coui
ne doutons point q syun 'sgstème uniforme de monnaies, qui fit correspondre les,
"divers. étalons de valeur et les monnaies de compte dans leurs dénominations les plus
"élevées comme dans leurs sùb-divisions les plus basses, aigisi qu'un systèmê uniforme de.
"poids et mesures, ne produisit de grands avantages généraui." En même temps, 'ilš'
donnent les raisons pour lesquelles, dans leur opinion, en vue des intérets du commerce du
monde, le souverain anglais et la livre.anglaise pourraient servir de base convenable à un
système monétaire;international ; mais leur principale raison pour ne point recom'der.
d'adopter uniquement une monnaie d'or de la valeur de 25 francs àla placé du souverain,
est que cette.misure serait incomplète, et que tout changement qui n'irait point jneqù'
assimiler entièremeunt les monnaies de compte, aussi bien que les espèces, prduirait tous'
les inconvépieits du changement de valeur de la livre, sans procurer les avanges qui
doivent, comme on s'y attend, balancer ces inconvénients.

Depuis le 25 juillet 1868, date. de ce rapport, les gouvernements de ]'rance et d'An-
gleterre ont fait un pas vers le but si désirable de la création d'une monnaie international,
en établissant une égalité parfaite de valeur entre le souverain et la pièpe d'or de 25
francs qu'on .se propose dé frapper en France. '

L'extrait.suivant d'un discour3 prononcd par le chancelier actuel de l'échiquier à la
Chambre des G, omiunes d'Angleterre, le 6 août 1869, fera mieux comprendre quel étai
alors létat de lp question. Après avoir fait allusion à la probabilité qu'il"y a de voir1.
France abandonner son étalon d'argent et adopter un étalon d'oi nique, 3. Lowe dit

"L)es Français se proposent. de frapper une pièce d'or de 25'frafics-cinq fiangs de
"plus. que le napleo . ete piece ne vaudrit qué 22 centimes ou à pei prêï2 d. do
"moins que le souverain. Wfnous établissions un seigneuriage d'environ 1. pour cent 6u
". des .920$ d'un grain, à diminuer sur le poids de la pièce, notre souverain, erigidentique
"la pièce.de vingt-cinq francs. Comme mbnuaie courante, il coqseverat en ce aysp
"cisément la mêee-vileur qu'il a aujourdhui, èt aurait de plus lavantage de sentr
"une valeur identique à celle de la pièce' de vingt-cin francs." Mais pour b ei
"résultat, il faudrait que la France fit un' saciifice de son: c'6, Je e e rap
"pas au juste le taux de son droit de monnajage.; je ciòi .4u'iet entr .e 4un,' et
<un quart pour cent. Si, nous pouvions l'éngager ffixer ce droi1t un pour en nous
"aurions résolu,.quant à l'A4gleterre et à là Frince; lé pioblèiri d'uii mo naie i > i
"nationale. Cette opération s'accomplirait par l'application niisiée' di mbme princpe.
"La Frauce continuerait4perc'voir comme aujourd'uluun droit en argent ;A4
"réduiraitle poids de sapièce, et dcQtte manière on oltiendiFat 'légaité. d'e.valsur.
"est singulier de voir le nombre dei moniais en usage. dans Ip moide, dnt ula valeur s
"rappròche; le doublon éspagnöl,'le frédérick.prussien, 1í. demi-aig1e andyicaain se'rap
"prochent de très-près en valeur, et je, crois qu'il et.s très-poile, sila FDrice 'eti nous
"rencontrer dans cette voia-et au cas où le Parlement envisageraitla quetieon cupnne.jg
"l'ai,posée--d'arriver à un arrangement qui procure à l'Europ , l'a tye pr*ieix d'une'
"monnaie uniforme et fasse faireun grand pas & la civilisaòn. Tel snt erea ues
"que je voulais faire à la Jhambre. Je e les exprime point a*ee un bie grandp.
"confiance dans mon opinion propre. Tout ce que je d.eire fpre, nus noïus
"séparions, c'est d'offrir la questionA médjteu' -aux l-n-*rables membres et à- . " Il.
"me semble.ue le sujèt'n'est pas aussi déérissé; di iculigï qu'qk ge le et
"nous pouvonspa une seuls. mesure nous assurerun bn'afice en
"les frais de moinayage de nos espèces d'or, s"ns impe ce pine, et en
"émettant une monnaie qui aurait l'avantage de lcirlaton"

Votre comité à" lieu de croi.e que dernièrement lei någociati'ns, aviè Fxae ont
fait de nouveaux prgrès ; mais il n'avait pas encore .été prw de nmeiugres slaLives
cins le Parlement anglais, jusqü'aux dernières nouve1eës d'Angfieterepai-vnues,
comité.


